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LA CHAMBRE VOTE L'ABROGATION 
DE LA LOI ÉLECTORALE DE 1919 

ET SE PRONONCE CONTRE LA 
JREFHÉSENTATION PROBÔRTICWNELLE 

d— 

L'attitude antiirançaise des communistes 
énergiquement qualifiée par M. Painlevé 

PRESIDENT DU CONSEIL 

16 juin. — Jtaaaie à 15 b. 15. ton» la 
de M. Herriet , la Chambre adopta 

dreer» projets : La proportion de 
de M. Las-aire «t plusieurs de s e - coeèirae-i. 

m c«a**qu«"ne*>s de ia suppression de 
'a tatelle i-éiViea-w par la loi du 1» juin 1fJ3. 
I * projet adopte par le Sénat tendait A complé
ter la loi dn 7 aaai 1917. ayant pour objet « Tor

du crédit ans sociétés de cousomtna-

•.•HrrenPEVLATioN D E M. R E N A U O J E A N 
SUR LES IRCIOEWTS DES COMMISSIONS 
La Oxttiaa i»»*e-liat* aaa>a»jaja<ji à me arane* 

s*a*efit* 
M. Haarnat '— Je avje aaiei par M. Kenaud 

Jajaat d'aae àaaaandr de niarian immédiate d« la 
i l l imaiaaj d> aon intataieûatiau sur le» flfrlara-
vieas faite* hier, par >e rra tment du t'uneeil 
rtevant un» «j-sembUe non mandatée. Je consulte 
la Obaatbre conformément au règlement, par 
H—le e t levé, et sans débat». 

Lee «tprKtie coinniunistes se lèvent comme un 
««al basset*; k la contre-épreuve, tons les autre» 
-réputée se lèvent, i l'exception d'un certain 
Tieânhre de aoeiaiiate». qui *'ab-»tieuncnt. Lu 
IHatiou immédiate eat rcpouaaéc. 

L'CLECTrtlFrCATION D E S CAMPAGNES 

Vata «"a** raseMrtle* an favaar de la misa 
à axdaattoa Iwmetttste d'un programme 
On discute ensuite '.a proportion de résolu

tion de M. Charles Baron, teadaat » la mise m 
exécution àmnédiate d'nn programme de tra-
\-amx d'éléCUsScatiou dea cnanne*-n«>-> en utilisaut 
l e s prestation* en nature à obtenir de l'Alle
magne, par application du protocole de Londres. 

M. BaV«a rappelle 1rs dispo«itions du projet 
"tahU par M. Le Trooquer, alors ministre des 
Travaux publics, pour faire exécuter par l'in-
«tnatrie allemande, .'.-iiiipenieni des i m i t a n t e s 
irisas hydraulique" cl"nt l'étude technique aat 

aeWrée, mais dont l'état de nos finances, M 
« o u « an* permis d'entreprendre, jusqu'il pré
sent, la réalisation. 

Le gouvernement a'»cni-nd opi>o?a une. Lu de 

D'antres suggeitioris «ont apparues depu e. 
Yut» tendent à confier 1 exécution de eea grands 
travaux à dea établissements français qui fe
raient appel eourmerriatement an con.-ours d'éta-
Muasanaants allemand», dont lea dépense* tc-
a a n a t a f a» atawjii a* )'aRa.t «lUataa». 

Qna-aaaaannswanAa-a»- 1 tn—laasa certain*. RrQ-
erotta s tsfaaMe peau- la eanstmetis* 4 M ti-
saaiuf: poteau* de bol» injectés o" son , dont 
noua auuaquoas; ffts de cuivre et isolateur*. 

M. Jeeo Dajrana. minière de l'A«TicuJt-ire. 
o"omet d*uU!i"er l'organisme qni existe déjà 
aux travaux publics et aux 1*. T. T. pour l'achat 
«n AUemaune au compte des prestations. d « 
poteaux nécessaires 1 l'cloctrific-ation dos raaa-

M. RaausaaM. — M. VjaBOVrveade a déclaré ré-
centineen qu'il i > avait pas d'antre formol* imur 
la Belaiqup. 

M. LOUCHEUR SIGNALE LES E N N U I S 
D E LA R. P . INTEGRALE 

M. Léwehear. — J'ai rencontré récemment no 
autre frrand aociaaiate beage. M. Brunrt. Il m'a 
dit: v Surtout éviter à' votre i « l > Ie«t etmuis de 
a K.P. iuoàMiaae. « (AjuJaudiiai eau enta à gaucoc.) 

M. Assert MiHaaad contint en disant que la 
R.P. a le tort de laisser aux partie de* ueei-
viona qui doivent apparuaur aux lecteurs. 

I'-n avntéme majorilaire a céaa de bon: c'eat 
de pousser mi iiaaiimian la canari saxe politiojue 
aas éasaassjrB. ( Axapleudiat>en>eBti< à ranch*, l irai t 
à droKe et à l'e^urèine-nanjebe,) 

M. TrUOMNTIN D E F E N D LA RJ>. 
M. Trsmistia. — Le «crutin raaâBOminal réduit 

('«secteur à ne voter que sur un- nom, alors 
qulavee la R.P. vous portez vu maximum sa puis
sance. 

L'orateur déveloope de loocues obeervationsi 
aur ce thème. 

Il conclut en demandant a la Cutunbre de 
vi»ter la propoxrtioa de résolution prértuntée par 
la Commiseion du buffrage universel. (Arypsau* 
diaaemenfti à droite.) 

La cfloture est vi>tée à main*» levée.*. 
M. L E S A S CONTRE LA PRIME 

A LA MAJORITÉ 
M. Harriot donne lecture d'une .proposition de 

résolution ainsi que d'une addition de M. Labaa, 
lendant & écrire après les mots: •-** du rrtalijer 
un eystéme liase sur la représentai km propor-
tmnueile ». les mots: « bimpriuiant t \ i t o prime 
ù la majorité absolue » a la plus forte moyenne, 
et contenant dea disposition* rendant imposai)** 
la pratique du panarbare. 

M. Lésas uommente son amendeauent-
M. Paul Faurs expliquant le vote de e e s ami», 

dit que les socialistes reatarout ndèlee au passé, 
si qu'après avoir condamné le système actuei, 
iis voteront la représentation proportionnelle. Oc 
u'ast que si celle-ci e»t rejcUje. qu'As *e rallie
ront au icrulin d'an-oûdiasemrv-t, 

LA LOI DE 1919 
CONDAMNEE A L UNANIMITE 
La Otra-atrra visée à u s a » Uaéas à l'mjanimite 

LA GUERRE AAJ MAROC 

UM CAMPEMENT DE SPAHIS AUX ENVIROMS DE RASAT,. VISITÉ PAR M. PAINLEVÉ 

POUR ATTAQUER LA FRANCE, ABD-EL-
KRIM A PROFITE, r/APRKS SES DIRES, 
DU MOMENT CRITIQUE DANS LEQUEL 

E U E SE TROUVAIT 

M. Darsaal conclut en foriuulaut l'sasasi une 
Tas paysans anroot l'électricité, bientôt daus 
d aussi boaass conditions que lu* citadins (Ap-
plansanasananU). 

M. anarss, au nom de la l'ummufeion, aocapts 
daux amendements, de MM- Lebas et Angou -
v s o t , prévoyant lu priorité pour '.es rôgionb aV> 
itérées et de* travaux pour >« colonie.-. 

M. La Trneassr s'associe à la peneée des a -
teurs de la proposition de résolution, mais il 
dtsaauu», en outre, au j-ouvernsment, de faire ,e 
aécaaastre pour que le Sénat vote rapidement 
l e projet déjà voté par la Chambre relatif a la 
«réatkra dSzn office dea prestation* *-n nature. 

M. J s a s Duras)*) prend Vengareuicnl a*aatcT> 
venir s a ce sens, auprès du Sénat. 

Enfin, la Chambre adopte lu proposition de 
résolution avec nue légère modification propo
sa* par X . Lé Troequcr. 

AJOURNEMENT. D E P L U S I E U R S PROJETS 

L a Cssvs s t l aa éa Wasainflton sur las 8 heures 
La Chambre décide, sur la demande du rri-

viatra du Travail, d'ajoururr la discussion du 
projet autorisant la ratification de ia Conven
tion de Washington relative i la journée de huit 
sauras, après promesse de M. Durafour. que la 

TOansars, ne se séparera pas avant d'avoir ats> 
t a é s i r cette convention. 

La projet sur la haussa illicite 

Le projet tendant à réprimer la hausse illicite 
est a»an*ai mil retiré de Tordre du jour. 

Las sa i t hsarss sans las bouhuissrtcs 

On ajourne aussi la discussion da projet rela
tât, aa LiSwad d e hnit heures dans les boulange-
i-iss, «ni viendra mardi. 

LA REFORME ELECTORALE 

Par 295 voix contre 265 
i l représentation proportionnelle 

est reponssée 
LotvJre da jour appelle la discu**ion des i on-

.Maton» do rapport de la Commission du suf
frage universel, sur la proposition de raaaha-
Cba de M. Charles Lambert, î-etatirc à la ro-
iorrae électoral*. 

LE RAPPORT DE M. RENAUOEL. 
FAVORABLE A LA PROPORTIONNELLE 
M. Rsnasasl , rapporteur, après avoir cons

taté tjse la* positions sont prises, fait un minu
tieux historique de la question et rappela* les 
votas émis par la Commission. 

La rapporteur rappsale que la Commission 
«près avoir rejeté la motion Archaibaud, en fa-
vanr dm scrutin majorstairs, a adopté la réso-
?trtic*i survente : 

« L e CnssBore oharg*. sa Commission du suf-
éjjajaa .sjnjaarset, de lai rapporter une loi élec-
a t t l t . dont les priac-pei seront: 1° D'abroger 

aJlan é j * l M 9 ; 2» B * réaliser un «vstNne bâté 
•vnr «a >Ta*#aa*aUtion proportionnelle ». 

(Tant eatté résoJutioa. dit M. JVnaodel, q'ii 
" s t a n h s f a a n t soumise à la Chambre. Si la pro-
paasta-ai sat adoptée, la Comaursiou aura la 
* l i | i as maaaiar un projet de reprasentA-

ttoa trvuitiliiiaaiaTIa, sans ses adultération* qui 
oatt fastssé at profuniataient la principe de la 
in***ssu*tiatan*>as. W alla est répoussée, c'est en 
fait, la motiaa Areh*B]tbaud qui sera adoptée, 
a t ht CsaajBB**ssa devra rapporter un projet ma-

M. A. MfLMAUO PARLE EN FAVEUR 
D U SYSTEME MAJORITAIRE 

M. AJanVt Mlleaed combat la proposition de la 
C^eaanaeaaaa, parce qoa, ait-il. la Chambre doit 
aass ans* es*jfe*a*ss*se« an prinetpe majoritaire, 
«jst s e t t » fcsae-dee élections municipales, can
es****** et sénatoriales. (Appleoœsaetnant» à 

Mllhaad tait aOuaion aux difneul-
troe I* répartition pMajnajra*ap-a*ai 

ta u i tmi t ia sjesaM de U )H n-ataarien, 
• ~ ^^aaSfllJ " L "**'"„}.** I?*"** 

anrvarss] de ̂ •T^^snWtaT une enj astajè****** 4 f** 
les prteftpes seree»»: 1* d*atilsiet at M A» W * . 

Xa* C0RWK9 vote au i s l i i i i de la pin» vive 
eServeacene* sur le 2* « d e i saisi er un s»stênie 
ba«é sur 1* repréwentation propuTiJorniesle y. 

\jt procidant fait oonnaitre que le s-jrutin 
duaa* lieu k pomteste-

La séance est suapaanne à 17 h. 40. 
SJuANCL D E L'APRES-MIDI 

LA PROPORTIONNELLE B A T T U E 
La séance est reprise à 1S h. 15; las députée 

sont très nombreux: MM. Painlevé, Steeg, Cail-
laux août au banc du gouvernement; le préai
dent annonce les r&sultats du pointage. 

La deuxième partie de la proposition est re-
pouesée par 3*5 voix contre 205- (Vifs app.au-
il:*s*zuent* à gauche). 

M. RIHard de Vernesll..—» Vous . aile» vous 
no ver dans la mare. (Rires) . 

L'ACCIDENT D E CHEMIN D E F E R 
D E LANDRECIES 

L'iaterpstlaties es M- Plaaemal ajournée 
à quinzaine 

M. Piquomal, député communiste, demande à 
interpeiler le gouvernement sur les responsabi
lités de la Compagnie du Nord, dans la catas
trophe de Landrecics. 

M. Pierre Laval demande le renvoi de l'inter-
ptHetian a la suite. 

M. Pfsaaaial rappelle r accident qui lit un mort 
et cinq blessés Brièvement, presque tous des 
ambulant* des 1'. T. T. 

M. Plests*»! adresse au ministre des paroles 
n é s violentas, qui provoquent des protestation* 
sur de nombreux bancs. Les communistes ap-
ptonajasasa*, 

M. Pierre Laval. — Le gouvernement demande 
le renvoi h la suite, parce qu'il a prescrit une 
enquête et qu'il n'appartient ni à la Chambre, 
ni au gouvernement, de se substituer à la jus-
t.ee. 

M. Coraavin, invectivant le ministre, se fait 
rappeler a l'ordre avec inscription au procès-
veroel. 

M- DsataHa. député communiste, déclare que 
Vacctdéat a été cauaé par une locomotive al
lemande munie de freina inefficaces. 

Finalement, la Chambre ajourne à quinzaine, 
d'accord avec .e ministre, ' cette interpellation-

ENCORE LINTERPELLATWy 
DE M. RENAUD JEAN 

Répondant aux odieuses paroles 
des conimnnistes 

M. Painlevé stigmatise 
les conseillers d'AM*el-Krim 

M. Hsrriot demande au gouvernement quefle 
date il propose pour la discussion de l'interpel
lation de M. Renaud Jean, sur les déclarations 
faites hier par M- Painlevé devant des assem
blées non mandatées. 

M. Painlevé. — Le gouvernement demande le 
renvoi i la suite. 

M. Reaaad Jean rappelle les Incidents d'hier 
et veut justifier l'attitude de a*» aaai» 1 la Com
mission. 

a Si nous pouvions, dit*!], dan* les commis
sions, trouver les raoyeas d'nsiaja.r ai asaomle 
d'une heure l'assassinat monstrueux qui se con
somme, a sas a'heeitarte*» pas k faire • • t e r . 
• é a t , sairtaa k kl v+eter». (Violentes protesta
tions) . 

M. Harriot fait entendre une protestation au 
nom de la CasanVre et dn peys. 

M. Delasra**, dapeté du Nord. — a A bat la 
roerre! A bas la fuerre! > 

M. Ceraasia cri* t M- Painlevé: t Cbe-nin des 
Dame»! Chemin des Dame*!* 

M. Pal*lavé, profitant d'une accalmie, peut 
lancer ces tarots : « La Franes at l'Ara*** as 
pesvsnt pas êtrs attelsts* par la provsaatlaa 
s s s eerraepeadaatt et daa oaaaaHlera é Aht-al-
Krlsj. i Vifs aapieudissemests) . 

M- Painlevé. — Le i*av*re*a*a*t t-aat à dé* 
elarar «•'H n'aarast • » vv>a«a a»|tsa*iar des 

_ n ' I i i T — aar les eaéiat tsae • a r i a a l s i i . 
ae a a î i a a t i 4T»mmm prêta h n a e i l a s a r ha-

aei fss ineat 

M. Pahriavé, t o n n é vers les communiste». 

•mtdWrav «MB «ai éaVatMalt ramiamT • » *t 

* pntvki — U n envoyé- ep«- i«I du 
« I'opolo d ' i ta l l a » au Maroc a rt-ussi t s'enV 
tretenir avec- Abd-e l -Krini . 

Le che f riffuin s 'est m o n t r é é x t r ë m e m e a t 
o p t i m i s t e au su je t de la s i tua t ion actue l l e 
sur l e front, pré tendant m ê m e que, s'il l e 
dés ira i t , il pourrai t être à F e z . 

Même ai le RiC devait être bloqué complète
ment, a-t-il ajouté, nous pourrion». sans nous 
inquiéter, continuer la guerre.pendant trois ans. 
Lee Français et les Eapatrnois se trompent s'ils 
croient pouvoir nous réduire à- l'esclavage en 
nous coupant les vivres et les munitions. 

A M - e l - K r i m a m ê m e pré tendu qne l'Kspa-
gne d e m a n d a un mil l iard puur l 'abandon à 
la F r a n c e de tous s e s dro i t s de protectorat 
sur le Ktff. L a F r a n c e aura i t tra iné les n é 
g o c i a t i o n s p e n d a n t p l u s d'un a n , da*as l'es* 
poir q u e l 'af fa ibl issement de l 'armée' espa
gno le d iminuera i t l e s e x i g e n c e s d e Madrid. 

Alarmé par les prrnràpaux agents que j'ai 
installés dans les principaux centrée de. l'Eu-* 
•ope, a ajouté Alxi-el-Krini. j'ai compris que 
tout retard aérait fatal pour l' i iuôpeniance de 
mon pays et, proâtant du moment critique dans 
léQoel se trouvait et se trouve toujours lia 
l'ranee, j'ai fait une de-nonatration de force. 

« LA FRANCE A DONNÉ AU MAROC 
UNE PAIX JUSQU'ALORS INCON
NUE », DECLARE UN CHERIF 

Le charlf Bas Bafc AUaâtl VteM d'all*»-
dtp < H. Patalavd ose ltu«* doat vutci la 
v-artle principale: 

Ce que voua demande u t peuipie. Monsieur le 
Présadant du Conseil, c'est: 

1* Le ouâtJanent du rebelle AM-el-Krim; 
2* La continuation de l'œuvre de paix, de con

corde instituée ici par le pins noble et le plus 
généreux cœur de Français du grand soldat 
Lyantey. 

Je vous dirai p l u s Monsieur le Président du 
Conseil: sous la tente, dans la guitoune, dans 
la plaine comme dans ht ville, il n'y a pas un 
nom aussi vénéré que le sien. 

Sou» t'égide du drapeau tricolore, noue avons 
connu ht paix qui n'a jamais existé depuis des 
e ièdee et la prospérité, puisque, aujourd'hui, de
puis l'humble felhtth jusqu'au petit artisaii, tous 
ont la traaxjuinité dans leur foyer, dans leur 
travail. 

Il a fallu, ces jours den ier* , qu'un cn-ainel 
du nom d'And-ei-Krim triait de nouveau noua 
lancer dans une guerre fratricide. 

Je dis criminel et je le proclame ici au nom 
de tous les chérifs e t oulémas, sans crainte 
d'être démenti et en vertu du Coran même: 
Obéissez à Allah, à son prophète et â celui qui 
commande parmi vous. » 

Qui nous commande? 
Légalement, juridiquement Sa Majesté le Sul

tan, qu'ABah glorifie aon ragne. eat le seul e t 
dernier commandeur de* croyants. 

Allah, dans sa prescience, nous * délégué la 
France comme nation protectrice, cela *n vertu 
du texte coranique où 9 est dit: «Quand Q y a 
un enfant prodùrue. le * d i r a a lui désigne ou 
tuteur, s La France est ainsi notre tutrice de 
fait et de droit, selon les principes les plu* 
sacrés du Coran. 

DECLARATIONS DE M PAINLEVÉ 
A bd -e i -Krin aéra mis fac i lement hors d'état 

de eogdjrser le* hostilité* 

Par i s , 1 8 j n i n . — A p r è s l ' inc ident provo
qué par l e s c o m m u n i s t e s , le» diéTérentg dé lé 
g u é s s e son t réunis en nne aéance pr ivée , 
d a n s laquel le M. le P r é s i d e n t dn Consei l a 
répondu de la manlert la p l u s c o m p l è t e i 
t o u t e s lea ques t ions <]ui lui o n t é t é posées 
par l e s représen tant* de tous l e s part i s . 

M. P a i n l e v é a déc laré : 
U est posaible, sans courir l'aventure d'une 

offensive de grande envergure dans les monta
gnes du Riff, de mettre vAbd-el-Krim hors d'état 
de continuer les hostilités d'ici quelques mois. 
L'entente avec l'Espagne, que l'on escompte 
comme le résultat assuré de négociations a et)-' 
ves k Madrid, facilitera sans aucun dente le blo
cus général de la région du Riff. 

Pour, empêcher que les tribus marocaines ne 
considèrent cette attitude défensive comme on 
aveu d'impuissance, il e t t nécessaire que le ma
réchal Lyautey. dont le prestige est immense 
dans le territoire de notre protectorat, mette en 
couvre set talents d'administrateurs et de diplo
mate dès longtemps éprouvés. 

Le» opératjou aèrent dirifée» par a s feaslral 
calekre 

D'autre part, il parait utile au. Gouverne-Beat 

que, pour permettre au résident générai de se 
consacrer entièrement k l a J.utte contre des inffl-
tratioas dangereuses des émissaires d'Ahd-el-
Krirn. u s sénâral ayant fait «es preuve* pendant 
1* trserre e t ayant rexpérnat-e de-, caaapagnes 
d'AîWque. -dt.rentière responsabilité des opéra-
tiéJB*. • * • 

Les m e m b r e s p r é s e n t s , a u n o m b r e d e p l u s 
de cent.- o n t é t é u a a n i m e s A adreesér k M. l e 
préa ident d u Conse i l l eurs r e m e r c i e m e n t s 
pour s e» déc larat ions , e t leurs v i v e s f é l i c i ta 
t i o n s pour 1» manière dont i l s 'est acqui t te 
d e sa miss ion a n Maroc. 

LE COMMUNIQUÉ 
AHaaawa r t a ï u t t a e i dan* k ripa» de Terouai 

F«g, 1 8 jn in . — Dana la nui t du 1 6 au 1T 
juin , l ' e n n e m i a prononcé de v io l en te s a t ta 
quée contre nos pos te s a v a n c é s de la région 
de Téruual e t d'Ain Ouaissa , à 6 k i lomètres 
a u nord <i> Téroual . 

Il a é té repoussé a v e c d e s i>ertet. l i i e n k 
s ignaler sur le reste d u front . 

PRESSION DE L'ENNEMI 
EN TERRITOIRE REBELLE 

l-e L-uDjmumqué officiel d u Maroc s i g n a l e 
toujours d e l 'ag i ta t ion eu territoire rebel le . 
La press ion de l ' ennemi cont inue sur tout l e 
front , m a i s «Ile e s t m o i n s forte depnia l e» 
c o m b a t s d u - 1 0 , d u 1 1 et d u 1 3 ju in , au cours 
desquels l ' ennemi a subi de grosse p e r t e s 
d o n t 0 0 tnét . 

BILLET PARISIEN 

I B ! aaM^afllaftanaasanal •Éaaaftl ABBanmafluaCMaUl 

L3 ErOf se m m 
iDUN RUMCTEUt SPECIAL) 

-5S5T 
saarriltal i a »* esavaasar t j a e a'stt 

cala d'aller au Marée, as'lla test ew-RlMW. 
r**psns-ail«* a* la ga»rr*. (Vifs appUudtast-
m e n u ) . 

M. Cachln veut k son tour justifiev u con
duite de «es amis dans la réunion dîner, at fait 
une »io:ente sertie contre les opération! dn Ma
roc et la diplomatie secrète. Le député commu
niste poursuit, pendant quelque* instants, tn 
attaquant violemment le gouvernement- M. C t -
chin regagne son banc s e n s - l e s huées de se» 
collègues. 

M. Palalavé dit qu'il apportera prochainemest 
des rensoègnemeni* et prononcera des parqits 
qui ne prêteront k aucune équivoque- (Mouve
ments sur tons les bancs)-

TOUTE LA CHAMBRE 
CONTRE L E » CtMtMIJNfB-PCS 

L* rea-rei a la. «sis» «ak voté par * * * voix 
contr* 27. 

Jeudi oa t ta . j l iraat i t» de l'bjaerpaLatiaa 
C l i i i i t a t a i Btatat «A pajsivaea «a as» asiles»)»*, 
sur 1s Oassmtt sjatja-aa» I »»a)»ji 

.aa-atuiMif i immut . 

Paris, 1S juin. 

La fêlure e**» s e s . déclarée dans le Bloc de» 
(rouchei préoccupe vivement le* sphères poli-
fiettas. Datte Ut miiemx cartellixtes, l'opinion 
dominante est que l* rupture, pour n'être pas 
souhaitable, apparaît comme une nécessité 
inéluctable. Cependant, il ne manqua pas, sur
tout dans le groupe des répubUeaims-soeialistef, 
de députés pour préconiser la recherche d'un 
terrain d'entente entre les diverses fractions 
au Cartel. 

« La rupture du Bloc des Gauches, disent 
ces députés, ferait une impression désastreuse 
sur les électeurs; Ht ne manqueraient pas d'y 
roir la faillite de toute une politiaue ; se serait 
l'envers du 11 mat ». 

Telles sont les préoccupations d'un certain 
nombre de membres du Cartel, préoccupations 
électorales qui sont d'autant plus vii.es qu'elles 
ont pour but l'intérêt immédiat. On ne badine 
pas avec l'instinct de ta conservation, même 
quand il s'agit de conserver... son siège de 
député I 

La solution envisagée par ces députés con
sisterait à réunir tous les groupes formant la 
majorité actuelle et à élaborer, en commun, 
les bases d'un comvromis ; après quoi, forts de 
l'aceord qu'ils auraient réalisé, les groupes se 
retourneraient vers le Gouvernement et le 
mettraient poliment en demeure de se. sou
mettre ou de se démettre. 

Mais un compromis est-U possible entre la 
pourslaits v*rtor*e*i*« des opérations maro-
cautee et la capitulation, entre le redressement 
de nos finances par des solutions raisonnables 
et étudiées et l'aventure financière que serait 
le prélèvement sur le capital t Entre ces thèses 
opposées, aucune transaction n'est possible: 
il faut choisir. 

Ce sont les événements eux-mêmes qui pla
cent les conciliâtes en face de ce choix. Les 
troupes du Cartel sont arrivées à un carrefour. 
Les voilà bien obligées de se déterminer pour 
l'une des deux routes qui s'ouvrent devant 
elles. Si le gros dm Cartel suivait lai socialistes 
dans, la vais périlleuse oà) os» oWvMSrs vont 
t"engager, nom seulement il précipiterait le 
pays dans ^inextricables difficultés, mais il 
pripemetmt sa propre ruine. Renonçant à ses 
principes. If parti radical, notamment, se dis
soudrait vite dan* le socialisme triomphant. 

Telles sont les rossons qui. selon la vraisem
blance, vont dicter l'attitude des oartellietes 
non socialistes. 

B-. 

•tefta 
Pan». 18 f rn. — On feéte au gouverne

ment l'Intention de retarder, les élections 
cantonale», çui'dorvent avoir lieu le 10 juillet 
prochain. 

Cet ajournement permettrait" aux Cham
bres d'examiner aussitôt après le vote . du 
budget de 1035. le» Impôts) nouveaux que 
M. Gaillaux joge Indispensables pour établir 
le budget de 1024. 

DES OSSEMENTS SONT RETROUVÉS 
A BRUXELLES 

ixmtilt ce*» de Pierre l 'Emile? 
Bro-cajUte. 19 J"-n. — Bajr l'emnJjtoement 

d'un aaeata cteetga, on a itjcaoavé de* oeee-
• * • » • qui tteatajat ederg de «erre l t a s t , 
i'*a>lt«a da l e Prenrlea» oroisede. On «e base 
«er le fait que celui-ci e'etejt retiré, k la Ha 
de aa vie, au mooaAtAte de Neaœoutiey, k 
Box ot â mtrmï;iA-S-MUÊi 1155. 

LE DOCTEUR BOUGIUT 
était-il chef de bande ? 

L ' A T T E N T A T C O N T R E M. B O N N E T 

Troublantes révé lât Ions 

Les enquêteurs s e m b l e n t de p lus en plus 
conva incus que le doc teur a s s a s s i n a v a i t un 
ou nc-ut-ëtro plusieurs compl i ce s . 

L'enquête sur la t enta t ive d 'empoisonne
m e n t dont M. B o n n e t a fai l l i , lui auss i , ê t re 
victime, de la part de Itougrat, v i e n t de ré
vé ler î les d é t a i l s s ingu l i èrement troublants . 

M. rionnet. après avo ir q u i t t é l e m é d e c i n , 
a t t end i t que lques ins tant s d a u s la rue e t 
aperçut b ientôt B o u g r a t ressort ir e t a l ler k 
grands pas rejoindre un, individu coiffé d'un 
chapeau melon . Eu cet indiv idu . M. B o n n e t 
reconnut un de leurs vo i s ins de table a u 
ca fé d'où il vena i t de sortir que lques m i n u t e s 
a u p a r a v a n t . 

Or, M. Robert , chef d e la sûreté , a p u éta
blir qu'il n'y eut pas au c a f é un unique c o u p 
de t é l éphone m a i s p lus ieurs , a p p e l a n t M. 
B o n n e t e t d e s t i n é s à produire une courte a b 
sence de c e dernier. 

Enfin, il e x i s t e un téunoiu ijue la s û r e t é de 
Marseil le connaît , m a i s d o n t e l l e t i e n t e n 
core l e n o m secret . Ce t é m o i n aurai t a s s i s t é 
k tout le m a n è g e d e s t i n é à é lo igner m o m e n 
t a n é m e n t M. B o n n e t . Enfin, détai l d'nno gra
v i t é ex trême , c e t é m o i n déc larera i t avo ir 
v u M. B o u g r a t verser que lque c h o s e d a n s le 
verre de M. B o n n e t . 

M . Robert , c h e f d o l a s û r e t é de Marse i l le , 
déc lare qu'il s o n av i s , B o u g r a t n 'es t p a s un 

' a s s a s s i n occas ionne l et sol i taire , m a i s qu'il 
ex i s t e uue bande qui travai l la i t a v e c lui , 
peut-être sous s e s ordres, e n tont c a s , d e 
compl ic i t é aivec lui. 

L E P È R E D U D O C T E U R B O U O R A T 
N E S ' E S T P A S S U I C I D É 

1.0 bruit a v a i t couru à Lyuu q u e M. Bou-
»Tal, père du docteur Bougrat , n'étai t su i 
c idé à Marsei l le . P a n s l 'eutourisgu de M. 
Bougrat père, on d é m e n t f o r m e l l e m e n t ce t t e 
nouvel le . M. B o u g r a t père, parti k Marsei l le , 
n'est p a s encore rentré k Oul l ins . 

Le groupe ri 
demande le muta lia Cartel 

LNE REUNION A LA CHAMBRE 
Paris . 1 8 juin — Le groupe républ ica in 

soc ia l i s te s 'est réuni1 jeudi m a t i n , a n P a l a i s -
Boarbon. pour e x a m i n e r lu s i tuat ion poli
t ique résu l tant d u courant d'opinion qui s ' e s t 
m a n i f e s t é la ve i l l e au sein d u groupe soc ie* 
ihslp ( S . F . I . O . l . Voic i le t e x t e <te la n o t e q u i 
a é t é r e m i t e ê la p r e s s e a l ' issue d o l a 
sauMsas): 

Ap*«x avoir «sasacne la ntrrstitm.le parti répu
blicain socialiste et socialiste' français a-rarkm* 
de la façon la plus nette son désir- d* -sotr l e 
rouvernement et les groupes du Cartal arriver 
le plus tôt possible, par des concassions mu
tuelles, k une entente permettant de maintenir 
le Carte., dont la rupture ne pourrait que favo
riser la réaction et dont l'orientation pelitjque 
correspond à la volonté maintes fois exprimée 
de la grande majorité de la démocratie. 

UNE REUNION AU SENAT 
D'autre part , le groupe parlementaire 6\i 

parti républ icain socialiste, composé des sénii-
teurs et des députés adhérents au part i , l e 
bureau et la Commission de propagande , te 
sont réunis ce soir, au Sénat . 

L a s i tuat ion polit ique a fa i t l 'objet d'un 
Ion:,' débat. L'assemblée a été unanime â 
expr imer l e profond attachement du part i 
républicain social iste à son président d'hon
neur. M. Paul Painlevé , fondateur du Cartel 
des Gauches, puis elle a émis le vœu que les 
problèmes posés devant le Parlement so ient 
résolus p a r l'entente et par la disc ipl ine des. 
groupes qui const i tuent le Cartel des Gauehea. 

M Pain levé parle des projet» nnanciert 
de M. Caillanx 

M. P a i n l e v é a déc laré k la P r e s s e : 

J'ai vu ensuite M. Caillaux avec qui je me e u » 
entretenu longuement de la situation financière 
et des plans qu'elle comporte. Nous demandons 
seulement k l'opinion pub ique de ne pas te lais
ser troubler par certains article*, fort Intéres
sants peut-être, mais souvent tendancieux ou 
passionnés et qui prétendent conjecturer k leur 
façon les intention prochaines du gouvernement. 

« U a e pierre de touche » 

D a n s le « Rappel », M. Ede du Mesni l . 
radical a u t h e n t i q u e e t de toujours, é c r i t : 

Désormais, on reconn.it qu'une question est 
préjudiciable a la nution par le seul fait que las 
socialiste* l s posent: et la meilleure pierre de 
touche d'un ministre soucieux de l'Etat es t de 
rencontrer i.'opposition des socialistes. 

» 
LA COUTURIERE 

QUI TUA SA JEUNE SŒUR MALADE 
pour terminer te» souffrances 

ter* jugée au,ourd'hai par le jury de U S e i n e 

Paris, 18 juin. — La Cpnr d'«ssi»es de la 
Seine jugera aujourd'hui, vendredi. 19 juin, uue 
couturière. Virginie Levassor. qui. 1* 16 février 
dernier, rue de I'entbièvre, tu* de trois coup» 
de revolver sa sœur. Anaïs. atteinte de tubercu
lose * 

V:rg:nie Levassor expliqua qu'elle avait tué 
sa jenne teeur parce que celle-ci soufrai t trop, 
et que, d'accord avec cette dernière, aile avait 
voulu mettre un terme aux souffrances de la 
malheorécre. 

L* "6 février Vireinie Ltvastor lit donc lever 
sa to-ar, qui était alitée, la fit asseoir dans un 
fauteuil, et lui déchargea, k bout portant, cinq 
balles de revolver dans le visage. Les deux pre
mières balles passèrent an-dessus de la tête; 
les trois autres pénétrèrent dsns la tempe 
gauche. Virginie Levassor assura qo'eB* avait 
résolu de toer sa sc-ur Anaia t t de sa tuer en
suite. Mais son arme ne fonctionnant pas, elle 
avait renoncé à se suicider. 

L'examen mental a établi que Virginie Le
vassor était p finement responsable de ses setes. 

D'autre part, l'accusation estime que Virginie 
Levassor a menti en affirmant que son revolver 
ne fonctionnait plus. L'arme, après le drame, 
pouvait encore servir 

Le nouveau 
ministère belge 

est constitué 
QUELQUES OPINIONS 

Bruxelles, 1& juin. — L'opinion e'oat j 
émue par la ,fin de la. crise. Lassitude? .'At
tente; Désir de i-uclAcatian'' Souci, mainte
nant que la bataille est terminée, de tiret de 

M. POUUXT 

président du Comeii cl ministre du 'Atftum 
économiques 

la .- îtuauou. le parti le i>lu* p r o h u b l e mM 
P a y s v 

I l y a de tout ce la d a u s i a t u i o i p u è r e poaV 
tique, qui reste ca lme . 

Une personnal i t é de droite a d é c h u e K 
l'« Eto i l e B e l g e »: 

« Le minis tère de 1 Intérieur é c h a p p e eux! 
soc ia l i s tes . C'eat un la i t important . Le» b o u t ' 
m e s «l'ordre sont en majori té d a u s l e **flT'r*-
tere ; nous vei l lerons à ce qu'ils nu se la iaaenl 
pas conduire par les cinq ministre* soclu* 
l i s t e s . . . » 

De M. Camil le l l u y s u i . i u s . ce* p r o p o s : 
«. Je vais faire vra iment m o u mét ier . I l 

y n a- faire pour l ' e n s e i g n e m e n t . . . O n s a i t c e 
que j 'a i f a i t a A n v e r s . J e ne m e su i s j a m a i s 

M. VAN PC VYVERE 
ministre de rAgriculture 

occupé de savoir qui dirigeait u n e é c o l e . . , 
C'est sa va leur que je conna i s . J 'a i v i s i t é k 
A n v e r s tant d'écoles ca tho l iques où j 'a i tou
jours é t é bien recul» 

L E S N O U V E A U X M I N I S T R E S 

Quatre min ia ires n 'appart iennent p a s e 0 
Par l ement : 

Le baron Uo l l in -Jacquemyns , qui, i l 7 É 
que lques mois , demandai t ê tre re levé de 
s e s fonct ions de haut - commissa i re b e a t s s) 
Coblence . Le baron- I t o l i n - J s c q u e m y n s e é t é 
secrétaire de la dé légat ion be lge k la Coit-
férouce de Versai l les et secréta ire d e l a 
Conférence de Spa. 

U Albert Jaitastui. a i v i e n t de donne» 

VOIR* A U 5' PAGE, 

notre CtBNMMpte 

« la Pa«e de Madame » 

M \ ANDERVTXDt 
ministre des Affaires étrangères, 

sa démiss ion de directeur k la B a n q u e Ne* 
t ionale . Il cet profosseur à l 'Univers i té o r 
Louva ln . — 

M. Laboulle , qu! débuta dans la vkj poli
t ique, k L iège , c o m m e conse i l l er provincml . 
II c i a i t député permanent de la province d« 
Liège . 

L e géoAral K a e t e n j é t a i t Jas-iectenr ge*t» 
ral de l'artUlerte. 
L E S A D I E U X D U G E N E R A L H E I X B B A I I t 

A r occasion, de bon départ, le l^uteaajaj» 
ge-tégai U e i ! * b e w , aûft iette ^ ' " t ^ n j a p i 
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